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entreprises et grands centres spécialisés européens, américains et asiatiques. Il mène avec ceux-ci 
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La chute du général Zhang Youxia est beaucoup commentée ces derniers jours. Pour certains, 

le pouvoir de Xi Jinping en est sorti renforcé. 

Mais, divers éléments, anciens et nouveaux, conduisent à penser que la disparition du général 

Zhang a fragilisé plus que jamais un président apparemment tout puissant. 

L'année 2026 a démarré par deux séismes militaires des deux côtés du Pacifique. La capture 

du président vénézuélien par l'armée américaine, le 3 janvier, d'un côté ; de l'autre, les 

arrestations par le Parti communiste chinois (PCC) du numéro deux de l'armée chinois, le 

général Zhang Youxia, et du chef d'état-major interarmées, le général Liu Zhenli, le 24 

janvier. 

Si, en République populaire de Chine (RPC), les médias et des millions d'internautes, – 

comme ailleurs dans le monde--, s'enflamment au sujet de l'enlèvement de Maduro, le silence 

est presque total sur la purge au plus haut niveau de l'État-Parti, à part quelques communiqués 

officiels tous issus du Journal de l'Armée de Libération populaire (PLA). Or, d'ordinaire, ce 

devrait être une nouvelle occasion de chanter la puissante frappe anti-corruption menée sous 

la présidence Xi, et un grand pas en avant pour réaliser « le rêve chinois ». 

Pour prendre le pouvoir et le garder, dixit Mao Zedong (1893-1976), il faut avoir le contrôle 

de Bi ganzi (笔杆子 : la plume, les médias) et de Qiang ganzi (枪杆子 : le canon du fusil, 

l'armée). Faire tomber le général Zhang, premier vice-président de la Commission militaire 

centrale (CMC), pourrait faire croire que le Président Xi Jinping règne désormais sans 

partage. Cependant, si l'on regarde de plus près, de nombreux indices laissent penser que le 

nouveau timonier est loin de ne maitriser totalement ni la plume, ni le fusil. 

D'abord, les médias (la plume). 

Souvent, dès la chute d'un gros « tigre » dans la campagne anti -corruption, les médias à tous 

les niveaux doivent se lancer immédiatement dans une frénésie de « dénonciations » pour 

étaler les méfaits, parfois croustillants, des corrompus, et les organes du Parti et du 

gouvernement, le Quotidien du Peuple et l'Agence Xinhua, doivent reprendre les 

communiqués du Comité central et réaffirmer leur soutien au chef suprême. Or rien de tel 

depuis la chute de Zhang. 

Depuis le 24 janvier, le Journal de l'Armée populaire de libération (PLA) a publié cinq éditos 

et commentaires ( 25 et 31 janvier, et 1, 2 et 9 février). Ces articles ont été rédigés par le 

journal militaire, et non par l'agence de presse Xinhua. Si le Quotidien du Peuple relaye ces 

textes, le site de Xinhua se contente de publier le premier, celui du 25 janvier, et ignore 

opiniâtrement les autres. Quant aux médias de provinces, de Wuhan à Shanghai, et de 
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Guangzhou à Pékin, la disparition du vice-président de la CMC est passée presque sous 

silence. 

Par ailleurs, en règle générale, les sites des médias officiels actualisent leur contenu et 

éliminent les infos positives sur les corrompus dans l'heure qui suit leur déchéance. Mais, une 

fois n'est pas coutume, jusqu'à ce jour, les principaux médias n'ont toujours pas supprimé les 

contenus concernant le général Zhang. Par exemple sur le site du Quotidien du Peuple, 

l'annonce officielle de sa chute datée du 24 janvier est coincée entre une dépêche sur sa visite 

à Moscou en novembre et une autre sur sa rencontre avec un haut gradé pakistanais en juillet ! 

On peut certes plaider le lan zheng ( 懒政 : la paresse des fonctionnaires ) pour expliquer la 

lenteur du nettoyage de la cyber police et il est vrai que, en ce temps de marasme économique, 

certains fonctionnaires ne travaillent plus avec le même zèle qu'avant, en voyant la tendance 

baissière de leur salaire. Il est toutefois inimaginable que la cyber police ne procède pas au 

nettoyage du contenu si le Président Xi a la mainmise totale sur les médias. Ce lan zheng 

apparent met en évidence que l'ordre du Parti n'est plus strictement suivi. 

Ensuite, le fusil (l'Armée). 

La chute du général Zhang Youxia, aussi spectaculaire qu'elle puisse paraître, n'est pas une 

véritable surprise, car elle s'inscrit dans la suite logique du processus engagé par le Président 

Xi pour mettre en œuvre « le système de responsabilité du président de la CMC » 

(军委主席负责制 junwen zhixi fuzezhi) dont il assure la fonction depuis 2012. 

Mis en place par Deng Xiaoping (1904-1997) et entériné dans la constitution de la RPC 

depuis 1982, ce système vise à renforcer le contrôle absolu du PCC sur l'armée, conforme à la 

règle dite de la « trinité » - une seule personne assure les trois présidences : celles du PCC, de 

la RPC et de la CMC. Dans l'histoire de la Chine communiste, l'homme le plus puissant n'est 

ni le Président de la République – titulaire de poste, Liu Shaoqi (1898-1969) a été privé de 

liberté et mort en prison –, ni le chef du Parti – (Hu Yaobang (1915-1989) a été contraint à la 

démission de son poste de secrétaire général du Parti en 1987 –, mais le président de la CMC. 

Si Hu Jintao avait assuré la trinité en laissant une grande autonomie aux hautes figures de la 

PLA, Xi Jinping a entrepris des réformes dès 2015 pour reprendre en main le contrôle direct 

des affaires militaires, afin d'appliquer avec force « le système de responsabilité du 

président » qui personnifie le pouvoir absolu du PCC sur l'armée, comme ce fut le cas sous 

Mao Zedong et sous Deng Xiaoping. Mao fut à la tête de l'armée pendant 22 ans d'affilé, 

jusqu'à son lit de mort ; quant à Deng Xiaoping, il n'était "que" le président de la CMC quand 

il avait décidé d'envoyer les chars sur la place Tiananmen pour écraser le mouvement étudiant 

du printemps 1989, en écartant Zhao Ziyang (1919-2005), le secrétaire général du Parti et 

marginalisant Yang Shangkun (1907-1998), le Président de la RPC de l'époque. 

Dans l'édito du Journal de la PLA paru le 25 janvier, Zhang Youxia, issu d'une famille rouge 

comme le Président Xi, était certes accusé de corruption , mais surtout de « piétiner le 

système de responsabilité du président de la CMC ». Il faut dire que l'accusation de la 

corruption ne convainc personne, car, pour les Chinois, les membres des familles rouges sont 

exemptés d'un tel soupçon : ils n'en ont pas besoin puisque la richesse de la nation leur 
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appartient. Il en résulte que le vrai crime de Zhang est d'avoir bafoué l'autorité du chef de 

l'État. 

Les désaccords entre le général et son président de chef ne datent d'ailleurs pas d’hier. 

D'après un article mis en ligne le 26 janvier par Drew Thompson, un chercheur américain à 

Nanyang Technological University (Lien), Zhang Youxia était sous investigation depuis 

septembre 2023. La suite de l'histoire est une série de luttes dans la haute sphère politico-

militaire de l'État-Parti : fin 2023, des hauts responsables de la Rocket Force sont inculpés 

pour corruption, suivi par l'éviction soudaine du ministre de la Défense Li Shangfu en juin 

2024, considéré comme du camp de Zhang Youxia. Ensuite, c'est au tour de He Weidong 

(vice-président de la CMC) et Miao Hua ( le directeur du service politique de la CMC) d'être 

visés par des enquêtes de corruption lancées au printemps 2025, qui ont abouti au limogeage 

en octobre dernier de neuf généraux , dont He et Miao, tous promus par le Président Xi. 

Dans ce bras de fer engagé entre l'homme qui détient l'armée et l'homme qui détient le 

pays, chacun s'efforce d'infliger des coups à l'autre. Quand le général Zhang est 

chaleureusement reçu lors de sa visite officielle à Moscou le 20 novembre, peu de médias 

chinois en parlent. Quelques jours après, le 25 novembre, la vidéo intégrale du procès devant 

un tribunal militaire en 1990 de Xu Qinxian (1935-2021), « Le général qui a dit non » en 

refusant d'envoyer ses soldats sur la place Tiananmen, a fuité sur les réseaux sociaux à 

l'étranger. L'ire du Parti est telle que le directeur du National Administration of State Secrets 

Protection et son adjoint sont remplacés dès le lendemain. 

Sur les sites sinophones basés en dehors de la Chine continentale, que les hommes 

de Zhongnanhai, le palais présidentiel à Pékin, lisent avec une certaine assiduité, 

les rumeurs et les hypothèses allaient bon train sur la possible rébellion du général contre 

l'empereur. L'image du général Zhang qui tourne le dos ostensiblement à son président lors 

d'une réunion en juin 2025 y fait beaucoup jaser et laisse deviner le mépris de l'homme en 

uniforme envers son supérieur.  

Toujours est-il que le spectacle offert par les Etats-Unis d'une capture sans coup férir de 

Maduro, trahi par son entourage, aurait donné des sueurs froides à son grand ami 

pékinois. Peut-on dire raisonnablement que cela a fait croitre la suspicion du président de la 

CMC envers son influent vice-président qui, semble-t-il, était apprécié par ses interlocuteurs 

américains ? Les sites sinophones se sont fait une joie de spéculer sur le duel final entre les 

deux rivaux. Qui donc va agir en premier ? Selon un proverbe chinois, qui prend l'initiative a 

l'avantage ( 先下手为强 : xian xia shou wei qiang). Visiblement, l'empereur rouge a suivi la 

sagesse ancienne... 

Si certains observateurs aiment à comparer la disparition du Général Zhang à celle de Lin 

Biao (1907-1971) – le bras droit de Mao et numéro deux de la PLA – qui périt dans le crash 

de son avion en Mongolie, la ressemblance s'arrête au statut du disparu et à la férocité de la 

lutte interne au sein du PCC. La relation entre Mao et Lin n'a pas grand-chose à voir avec 

celle entre Xi et Zhang. Militaire de carrière, vétéran respecté, Zhang avait apporté un soutien 

précieux à Xi lors du 20è Congrès du PCC en octobre 2022 à l'issue duquel ce dernier avait 

sécurisé un troisième mandat. Ainé de trois ans du Président, le général Zhang jouit d'une 

https://eur01.safelinks.protection.outlook.com/?url=https%3A%2F%2Fchinadrew.substack.com%2Fp%2Fthe-demise-of-zhang-youxia-hits-different&data=05%7C02%7CIsabelle.Feng%40ulb.be%7Cc673f544de6c4d9d6dea08de6daa8a99%7C30a5145e75bd4212bb028ff9c0ea4ae9%7C0%7C0%7C639068776400268877%7CUnknown%7CTWFpbGZsb3d8eyJFbXB0eU1hcGkiOnRydWUsIlYiOiIwLjAuMDAwMCIsIlAiOiJXaW4zMiIsIkFOIjoiTWFpbCIsIldUIjoyfQ%3D%3D%7C0%7C%7C%7C&sdata=1x2g35q5ls0NhftUGG%2BwQlEnJ3BaUIkzmG9cskGJVQQ%3D&reserved=0
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forte popularité parmi les militaires et de nombreux appuis au sein du clan des « anciens» 

(老人 : lao ren), les vénérables retraités du PCC, tels Wen Jiabao ou Hu Jintao, celui-ci étant 

littéralement poussé vers la sortie lors de la clôture du 20ᵉ congrès devant les caméras des 

journalistes étrangers. Depuis la mort mystérieuse de l'ancien Premier Ministre Li Keqiang 

(1955-2023) en octobre 2023 à Shanghai, – même les Chinois les plus crédules ne donnent 

crédit au scénario officiel d'un accident – le mécontentement de ce clan envers le successeur 

de Hu Jintao ne pouvait que profiter au général le plus âgé de l'Armée en service. 

Le culte de sa personnalité que le nouveau timonier a instauré depuis son arrivée au pouvoir a 

certainement provoqué le ressentiment des « anciens » et ceux-ci ont trouvé parfois le moyen 

de se faire entendre via les médias. En décembre 2024, le Journal de la PLA a publié cinq 

tribunes en deux semaines qui préconisent « le centralisme démocratique » (民主集中制 : 

minzhu jizhong zhi), le terme du PCC pour désigner une gouvernance collégiale. Un acte de 

défiance récidivé en juillet 2025 dans le même quotidien, ce qui laisse peu de doutes sur 

l'existence de voix discordantes au sein de l'Armée et l'absence du contrôle total prêté à son 

président. 

Depuis la chute du général Zhang, du 31 janvier au 2 février, le Journal militaire a publié à la 

une trois commentaires consécutifs. Pourtant, lorsqu'on les compare à son éditorial du 25 

janvier, une omission flagrante saute aux yeux. L'accusation principale est devenue la 

corruption, alors que celle d'avoir « saboté le système de responsabilité du président de la 

Commission militaire centrale » a disparu ! «Le centralisme démocratique » aurait-il eu raison 

du dessein présidentiel ? 

Est-ce alors la fidélité au vieux PCC qui aurait conduit le vénérable Zhang à défier son 

supérieur omnipotent ? Les effets désastreux de la politique « Zéro-Covid » (2020-2023) se 

font sentir sous la forme d'une crise économique postpandémique qui n'en finit pas de miner 

le moral des Chinois. La frustration se répand dans tous les milieux de la société. Si l'état 

catastrophique de l'économie n'a pas réellement atteint l'aura de Mao Zedong, les Chinois, 

sortis de la crise sanitaire pour replonger dans une récession économique, commencent à voir 

de plus en plus celui dont ils n'osent pas prononcer le nom en public comme le responsable de 

leurs maux. 

Il paraît que, à force d'être secouée par des coups violents et de pourrir de manière viscérale 

par l'intérieur, la maison du PCC est en train de se fissurer de toutes parts. Le dernier exemple 

vient d'être apporté par l'Assemblée populaire nationale (APN), pourtant réputée être la 

chambre d'enregistrement du Parti. 

Le 2 février, quand le Comité permanent de l'organe législatif suprême de la RPC convoque sa 

20e session à Beijing, un rapport sur « la qualification des députés à l'APN » qui figure sur 

son ordre de jour a bien intrigué ceux qui ont l'esprit curieux, car les deux généraux déchus 

jouissent encore du statut de « député ». Comme l'approche « arrestation d'abord, procédure 

judiciaire ensuite » est bien établie par le PCC dans les enquêtes anti-corruption, le caractère 

facultatif de la session laissait supposer que l'APN avait reçu le consigne de démettre Zhang 

Youxia et Liu Zhenli de leur fonction de « député ». 
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Surprise : le 4 février, au lieu de révoquer le statut de député des deux militaires 

« corrompus », ledit comité a annoncé la révocation de trois députés de la société civile, dont 

Zhou Xinmin, l'ancien PDG du Commercial Aircraft Corporation of China ( COMAC). Si 

l'APN a signifié là un acte de désaccord vis-à-vis de l'Exécutif, on verra bien jusqu'où ira sa 

désobéissance lors de sa prochaine session, programmée pour fin février. 

Quand un officier corrompu tombe, on dit en chinois qu'il est « tombé du cheval» (luo ma : 

落马). On peut parier sans gros risque qu'il y aura beaucoup de chutes de cheval parmi les 

cadres du PCC pour cette année sous le signe du Cheval de Feu. 
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